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Les Maîtres et le poète nouveau : émancipations poétiques 
Une conception nouvelle de l’histoire des hommes et de la poésie 

 
 

SOLEIL ET CHAIR 
(…)

— Ô Vénus, ô Déesse ! 
Je regrette les temps de l’antique jeunesse, 
Des satyres lascifs, des faunes animaux, 
Dieux qui mordaient d’amour l’écorce des rameaux 
Et dans les nénufars baisaient la Nymphe blonde ! 
Je regrette les temps où la sève du monde, 
L’eau du fleuve, le sang rose des arbres verts 
Dans les veines de Pan mettaient un univers ! 
(…) 
Je regrette les temps de la grande Cybèle 
Qu’on disait parcourir, gigantesquement belle, 
Sur un grand char d’airain, les splendides cités ; 
Son double sein versait dans les immensités 
Le pur ruissellement de la vie infinie. 
L’Homme suçait, heureux, sa mamelle bénie, 
Comme un petit enfant, jouant sur ses genoux. 
— Parce qu’il était fort, l’Homme était chaste et doux. 
 
Misère ! Maintenant il dit : Je sais les choses, 
Et va, les yeux fermés et les oreilles closes. 
— Et pourtant, plus de dieux ! plus de dieux ! l’Homme est Roi, 
L’Homme est Dieu ! Mais l’Amour, voilà la grande Foi ! 
Oh ! si l’homme puisait encore à ta mamelle, 
Grande mère des dieux et des hommes, Cybèle ; 
S’il n’avait pas laissé l’immortelle Astarté 
Qui jadis, émergeant dans l’immense clarté 
Des flots bleus, fleur de chair que la vague parfume, 
Montra son nombril rose où vint neiger l’écume, 
Et fit chanter, Déesse aux grands yeux noirs vainqueurs, 
Le rossignol aux bois et l’amour dans les cœurs ! 
 

II 
Je crois en toi ! je crois en toi ! Divine mère, 
Aphrodité marine ! — Oh ! la route est amère 
Depuis que l’autre Dieu nous attelle à sa croix ; 
Chair, Marbre, Fleur, Vénus, c’est en toi que je crois ! 
— Oui, l’Homme est triste et laid, triste sous le ciel vaste, 
Il a des vêtements, parce qu’il n’est plus chaste, 
Parce qu’il a sali son fier buste de dieu, 
Et qu’il a rabougri, comme une idole au feu, 
Son corps Olympien aux servitudes sales ! 
Oui, même après la mort, dans les squelettes pâles 
Il veut vivre, insultant la première beauté ! 
(…) 

La Femme ne sait plus même être courtisane ! 
— C’est une bonne farce ! et le monde ricane 
Au nom doux et sacré de la grande Vénus ! 
 

III 
Si les temps revenaient, les temps qui sont venus ! 
— Car l’Homme a fini ! l’Homme a joué tous les rôles ! 
Au grand jour, fatigué de briser des idoles 
Il ressuscitera, libre de tous ses Dieux, 
Et, comme il est du ciel, il scrutera les cieux ! 
(…) 
Et quand tu1 le verras sonder tout l’horizon, 
Contempteur des vieux jougs, libre de toute crainte, 
Tu viendras lui donner la Rédemption sainte ! 
— Splendide, radieuse, au sein des grandes mers 
Tu surgiras, jetant sur le vaste Univers 
L’Amour infini dans un infini sourire ! 
Le Monde vibrera comme une immense lyre 
Dans le frémissement d’un immense baiser : 
 
— Le Monde a soif d’amour : tu viendras l’apaiser. 
 
.   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   . 
 

IV 
Ô splendeur de la chair ! ô splendeur idéale ! 
Ô renouveau d’amour, aurore triomphale 
Où, courbant à leurs pieds les Dieux et les Héros, 
Kallipyge la blanche et le petit Éros 
Effleureront, couverts de la neige des roses, 
Les femmes et les fleurs sous leurs beaux pieds écloses ! 
(…) 
La Dryade regarde au ciel silencieux… 
— La blanche Séléné laisse flotter son voile, 
Craintive, sur les pieds du bel Endymion, 
Et lui jette un baiser dans un pâle rayon… 
— La Source pleure au loin dans une longue extase… 
(…) 
Et, dans les bois sacrés, dans l’horreur des grands arbres, 
Majestueusement debout, les sombres Marbres, 
Les Dieux, au front desquels le Bouvreuil fait son nid, 
— Les Dieux écoutent l’Homme et le Monde infini ! 
 

mai 1870. 
 
 
  

                                                           

1 “Tu” est une adresse à la déesse Vénus.  



1.  Lisez la partie I du poème « Soleil et chair » : décrivez l’époque que le poète déclare regretter. 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

2. Quel est le souhait exprimé à partir de « Oh ! si l’homme puisait… » ? Qui, à l’époque de Rimbaud, défend 
cette conception de la poésie ? 

 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

3. Lisez la partie II du poème « Soleil et chair » : quelle époque de l’histoire est évoquée ici ? de quelle 
manière ? 

 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

4. À partir du troisième vers de la partie III, de quelle époque est-il question ? Qu’arrive-t-il à l’homme ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

5. Comment les divinités se comportent-elles avec « l’Homme » ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

6. Comment peut-on décrire ce credo religieux du jeune Arthur Rimbaud ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
 
 
 


